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Cercle Littéraire des Écrivains Cheminots 

 

Atelier parisien de février 2021 
 

animé par André Bonnisseau 
 

 

L’époque des news partout, 

toujours, et immédiatement… 
 

Le 12 février 2021 ce sont quatre participantes qui se sont prises aux jeux d’écriture proposés 

par André Bonnisseau. Cette séance s’est articulée autour du terme « info ». 

 

 

Exercice 1 : Les sons « in » et « fo » dans les mots. 

 

Rechercher des mots comportant un de ces sons ou les deux (listage au tableau). 

Faire une phrase ou un texte dont tous les mots incluent ces deux sons… en ajoutant 

(période oblige) « Saint-Valentin ». 

 

Inimaginable : une folie tous ces mots. Faut-il informatiser la forme ? Interdire la 

phonétique ? Ou bien, malin, interner pour phobie un mutin. Un peu de poudre de 

perlimpinpin, une jolie photo d’un sein, folie d’un matin pour un Valentin. (Madeleine) 

 

L’insensible folie fit phosphorer en son sein les interdits, les perlimpinpins, les pains, les 

nains, les phoques ; elle maria les fossoyeurs et les intermittentes, les intermittents et les 

fossoyeuses, les insomniaques et les insomnieuses ; elle fora le malin foreign office ; elle tua 

les photophores, les fossiles, les alexandrins, un prince et même les valentins pourtant saints ! 

(Denise) 

 

Un fox rouquin mutin et malin, répondait au nom formidable de perlin pinpin. Un matin, en 

folâtrant et sur un coup de folie, il bondit sur une faucille qui, fort intelligemment, se ficha sur 

un panneau de sens interdit. Elle fut prise en photo par un malandrin atteint d’une phobie 

rare : la palindromanie. La photo parut aux infos le jour de la Saint-Valentin. C’est ainsi qu’il 

me vint à l’esprit, ce matin, de vous téléphoner pour vous conter cette folle péripétie. 

(Maryse) 
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Exercice 2 : le reportage 

 

En novembre dernier, le CLEC organisait une déambulation dans le 13
e
 

arrondissement de Paris. Le photographe de l’agence présente quelques photos de l’activité. 

Mettez-vous dans la peau du reporter qui la relate. 

 

’est par un mardi de septembre ensoleillé que quinze personnes masquées 

déambulèrent dans les rues de la Butte aux Cailles. L’exploitation de carrières 

pendant des décennies sauva ce quartier de l’urbanisation. Ainsi la Butte garda son air 

de village, ses maisons basses et ses traces 

historiques de la première montgolfière à 

l’héroïque résistance de la Commune. 

Célèbre pour ses cafés, sa vie nocturne elle 

accueille depuis les années 1960 sur les 

façades des maisons l’art de la rue (street art). 

Au fil des ruelles on y croise toutes les 

techniques : fresques, collages, graffiti, 

calligraffiti…De nombreux artistes ont 

réalisé des œuvres. Ainsi Seth, place de la 

commune (cf photo) est présent avec ces fameux enfants en mouvement et sans visage… 

(Denise) 

 

ne balade pittoresque qui mena les participants dans le XIII
e
 arrondissement à la 

découverte des nombreuses œuvres d’art qui ornent le paysage urbain de ce quartier 

parisien. 

Le street art a maintenant ses lettres de noblesse et notre guide, Denise, armée de ses notes sur 

les différents artistes et sur leurs œuvres marqua un temps d’arrêt au pied des immeubles ou 

derrière les façades colorées et enrichies de diverses façons. On peut dire qu’il y en a pour 

tous les goûts. 

Le petit groupe, visages cachées derrière les masques de rigueur en cette triste période de 

pandémie, s’intéressa fort au décryptage de cet art nouveau qui fleurit désormais aussi bien 

dans les grandes villes que dans les coins les plus reculés de nos provinces. Les œuvres, 

parfois de grande qualité, sont souvent éphémères. Certains de leurs auteurs se sont fait un 

nom de par le monde et l’on réalise maintenant des expositions qui leur sont consacrées. 

Le petit groupe qui bénéficia des précieuses indications prodiguées par Denise, se sépara ravi 

de cette visite instructive. (Maryse) 

 

es arts de la rue, jusque dans ce hall souterrain où 

réticence vaincue on découvre cette caricature 

daltonesque près d’une fresque rouge et noire, sorte de 

hiéroglyphes. D’un pas alerte, décidée la guide commente le 

graff, les personnages, l’auteur. On remarque l’irrespect ou la 

concurrence de « gangs » mauvais apprentis ou jaloux. Des 

C 
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signatures jonchent le sol. C’est admirable et effrayant à la fois. Le Dalton a des allures d’un 

chanteur de rap célèbre pour ses frasques, ses mauvais comportements, bien qu’il se soit 

assagi depuis quelques années. (Madeleine) 

 

Exercice 3 : Créer une (fake ?) new 

 

Tous les amateurs d’information via les Smartphones l’ont remarqué : pour attirer la 

lecture d’un article, le titre est tronqué de façon suggestive. Ainsi les participantes devaient 

deviner la suite des accroches suivantes :  

* Sur Guyane 1
ère 

(décembre 2020) : Une mère et sa fille a… 

* Dans Télé Loisirs (février 2021): Une vendeuse étonne l’animatrice en évoquant sa collection d’o... 

* News : Leur ado de 15 ans refuse de débarrasser la table : les parents a... 

(Voir en fin de document la suite de ces accroches) 

Après avoir choisi un lieu où se situera leur récit (réel ou faux), les présents reçoivent 

une liste de mots à y intégrer. À la fin ils rédigeront un titre accrocheur et énigmatique. 

 

Deux adolescents font une découverte, au lac Engelvin… 
( Avec les mots voiture, siffler et milliardaire et le lieu « Lac Engelvin »). 

Au bord d’un lac, une superbe voiture de couleur vert réséda, était stationnée depuis quelques 

jours ; Deux galopins arrivèrent en sifflotant. Intrigués, ils s’approchèrent de la voiture, 

tournèrent autour, tout en supputant sur le propriétaire de cet engin insolite. 

Ce ne peut être qu’un milliardaire  dit l’un des deux.  Il a dû inviter sa belle à venir se baigner 

dans le lac, mais où sont-ils passés ?  On ne voit personne, le paysage autour de ce lac est 

pourtant découvert.  

Un dialogue s’instaura entre les deux amis : 

- Je te parie qu’il y a eu un drame, c’est pas normal que cette voiture soit là, toute seule. 

- Tu crois qu’ils se sont noyés ? 

- On devrait peut-être alerter les gendarmes ! 

- Et si on essayait d’ouvrir la voiture ? Il y a peut-être un cadavre caché dans le coffre. 

- Je propose qu’on fasse un selfie devant la voiture et puis on mettra la photo sur instagram, ça 

fera baver les copains. 

- Ouais, t’as raison, mais faut faire gaffe quand même car s’il y a quelque chose de louche il 

faudrait pas que ça nous retombe dessus. 

A cet instant, ils entendirent un bip d’ouverture en direction de la voiture et ils virent 

s’approcher tranquillement une jolie rousse qui s’installa au volant du véhicule. Elle prit son 

temps pour démarrer sous les yeux médusés des deux copains, en leur adressant un petit signe 

de la main. (Maryse) 

 

Il découvre une inconnue endormie dans son jardin 
(Avec les mots oiseau, voler et herbe et le lieu jardin)  

Elle s’était endormie au soleil et elle se tenait depuis des heures dans ce coin du jardin, 

immobile et dans la plus parfaite quiétude, elle qui avait réputation d’aimer la nuit. 

Quand il la vit ainsi, son étonnement fut si grand qu’il ne songea pas à l’ennuyer. Pourtant, il 

craignit pour elle qu’elle n’attrape un coup de chaleur et parce qu’il s’était muni d’une bêche 
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pour travailler au jardin, il s’approcha d’elle à pas feutré parmi les herbes folles. Il connaissait 

son existence mais jamais il ne l’avait vue de si près ; mordorée, comme pailletée dans les 

rayons du soleil. Il était hypnotisé par ses yeux clos. Si près d’elle, il n’y croyait pas ! Il sortit 

son I phone de sa poche et immobilisa cet instant magique qu’il comptait bien partager avec 

ses amis ; après beaucoup d’hésitations, enfin, il se décida à l’éveiller. Du bout du manche de 

son outil, il lui flatta l’épaule. 

Elle frémit à peine, elle ouvrit un œil, puis l’autre, très lentement, toute étonnée d’être là ; puis 

semblant réaliser elle se secoua et se décida à prendre son envol; un vol lourd et maladroit. Ce 

n’est pas chouette pour une chouette d’être réveillée en pleine sieste! Pour une fois qu’elle 

choisissait de prendre un bain de soleil en pleine canicule, on ne l’y reprendrait plus ! 

Elle tombait de sommeil et ce n’était pas une image. Est-ce qu’elle n’alla pas se cogner contre 

les carreaux de la baie vitrée pour retomber lourdement? 

Ce coup sur la tête la réveilla pour de bon et elle reprit le chemin de son clocher roman tout 

proche. Là, au moins, personne ne viendrait la déloger. Elle pourrait ronfler tout son saoul. 

Elle ne s’en privait pas le soir avant d’aller chasser pour être en pleine forme. Nous 

l’entendions souvent. (Marianne) 

 

Un nonagénaire se shoote 
(Avec les mots shooter, vieillard et télévision et le lieu maison) 

Dans la France profonde au lieu-dit La Ringade en Aveyron un vieillard se shoote à la 

télévision. Après une large enquête et sur un échantillon de plusieurs milliers de personnes, 

M. Guiral a été identifié comme le plus gros consommateur de programmes télé. Il faut dire 

qu’il possède un téléviseur dans chaque pièce de vie et même, dans la salle de bain et les WC. 

Devenu insomniaque avec l’âge ne sortant quasiment plus (on accède à sa très jolie maison 

par vingt marches), souffrant d’une maladie rare des yeux, il ne peut plus lire et perclus de 

rhumatismes, il n’a que la télévision pour passer le temps. Notons que tous les écrans 

fonctionnent en même temps, nuit et jour et sur la même chaine, en effet il ne peut tenir dans 

ses mains une télécommande. 

Quand on interroge le vieillard sur cette addiction, il répond malicieusement en roulant les r 

avec un savoureux accent du sud-ouest : « Il vaut mieux se droguer à la télévision qu’à l’herbe 

de la marijuana ! » (Denise) 

 

Exercice 4 : En avant-première du mois de la poésie 

 

Bientôt débute le printemps des poètes dont le thème sera « le Désir ». 

Rédiger un acrostiche en 5 lignes avec ce mot DÉSIR (respecter l’accent). 

 

Devant la mairie 

Émilie hésitait 

Secret : dire ou ne pas dire 

Ingérable si elle racontait, ce serait 

Révolution et scandale pour toute la famille !  

(Denise) 
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De nos amours passagers 

Évanescents et bucoliques 

Surgiront sans doute 

Inconsciemment, d’abondants 

Regrets liés à notre jeunesse passée.  

(Maryse) 

 

Dieu ou diable 

Énervé par ce choix 

Simon tournait dans son lit 

Impossible de dormir 

Rien ne l’apaisa, pas même le petit matin.  

(Denise) 

 

Douceur du regard, satin de peau 

Étrange attirance, frisson de l’eau 

Sentiment troublant sorte de trahison 

Inspiré par ta vue même à l’horizon 

Retrouvailles du plaisir, le désir.   

(Madeleine) 

 

Depuis l’aube des temps et depuis sa naissance 

Éperdu, il souhaite que l’amour survienne 

Si fort et si intense qu’il mène à une alliance. 

Il le transformerait, il faut, il faut qu’il vienne 

Rêve de toute vie, rêve de l’amour-chance!  

(Marianne) 

 

Drôle de temps dit Solenn 

Époque rectifia Armand 

Siècle renchérit Gaétan 

Infernaux reprit Hélène 

Rien ne changea pourtant.  

(Denise) 

 

 

 

 

 

 

* Sur Guyane 1ère (décembre 2020) : Une mère et sa fille a///ccouchent à quelques heures d’intervalle. 

* Dans Télé Loisirs (février 2021): Une vendeuse étonne l’animatrice en évoquant sa collection d’o///gnons. 

* News : Leur ado de 15 ans refuse de débarrasser la table : les parents a///ppellent la police. 

 


